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KATALINA FARKAS
En Écosse, la pluie est de la partie 
toute l’année, il faut donc s’équiper 
en conséquence. Aucun problème 
pour cette journaliste indépen-
dante qui a vécu à Hambourg et à 
Berlin. Elle aime les journées 
ensoleillées tout autant que les 
heures passées lovée dans le 
confort douillet de sa Classe V 
Marco Polo, où la pluie crépitant 
sur le toit renforce encore 
l’ambiance cosy. Katalina réalise 
des reportages sur ses voyages 
pour Mercedes-Benz Magazine, 
écrit des portraits de sportifs de 
haut niveau et coanime le podcast 
« Wunderbar Together ».
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Je me mets rapidement à l’abri dans le camping-car et 
prends la direction de la plage d’An Corran, où l’on peut, 
paraît-il, découvrir des traces fossilisées de dinosaures. Les 
nuages à l’horizon sont comme des toiles peintes, et le ciel 
se pare de mille couleurs à la tombée de la nuit. Je trans-
forme à nouveau ma Classe V Marco Polo en chambre à cou-
cher, faisant coulisser le toit pliant (à l’aide de l’application 
pour smartphone MBAC) et j’active la formidable fonction 
« Camper Level », qui compense automatiquement les irré-
gularités du sol à l’aide de la suspension pneumatique AIR-
MATIC. Finie la pose fastidieuse des cales !

Le lendemain matin, le ciel est encore dégagé et je 
peux enfin prendre le petit-déjeuner à l’extérieur. Une dame 
sort de la voiture garée à côté de la mienne, vêtue seule-
ment d’un maillot de bain, une serviette enroulée autour 
de la taille. Elle me confie venir nager ici régulièrement, et 
que ça lui fait énormément de bien. Lorsque je lui demande 
si elle connaît la température de l’eau, elle rit : « Mieux vaut 
ne pas savoir ! » Puis elle disparaît.

50 N UA NCES DE V ERT
Une fois sur le continent, le paysage s’altère. Alors que l’île 
de Skye est essentiellement accidentée, Wester Ross est 
réputé pour ses landes enchanteresses, ses forêts de chênes 
et ses pins séculaires, vestiges d’une forêt primitive. Les fou-
gères s’étendent jusqu’à la route, les arbres sont recouverts 
de mousse qui scintille dans toutes les nuances de vert. Ici 
aussi, je roule sur des chemins étroits qui nécessitent des 
manœuvres continues, tout en saluant les autres conduc-
teurs d’un geste de la main (contente de ne pas être au volant 
d’un énorme camping-car) au moment de les dépasser.

Une fois le Loch Carron derrière moi, je fais la connais-
sance de Lucy Kerr, la propriétaire du Kishorn Seafood Bar. 
Difficile d’y trouver une place pour manger en été. « Pour 
nous, c’est simple : nous servons du poisson pêché le matin 
même et le cuisinons au naturel », nous explique cette 
femme énergique aux boucles folles et aux yeux bleu gla-
cier. Le Seafood Bar peint en bleu est légendaire, tout 
comme ses copieux plats de fruits de mer et sa vue 
époustouflante sur la mer, et les montagnes de Skye qui 
semblent jaillir des flots. « La région des Highlands est l’un 
des derniers endroits sauvages de Grande-Bretagne. On 
peut s’y perdre, randonner deux jours de suite sans rencon-
trer personne. » La mentalité des gens y est aussi unique, 
selon Kerr. « C’est peut-être à cause de la météo ou de l’éloi-
gnement. Mais les gens sont très soudés. »
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L’ÎLE DE SKYE
Sur l’île de Skye, la météo est très 
changeante, et lorsque le soleil se 
montre, les prairies se parent d’un vert 
éclatant (ci-dessous). L’Old Man of Storr 
(voir p. 81), une formation rocheuse 
saisissante façonnée par des glissements 
de terrain, a quelque chose de magique. 
Cet emblème officieux de l’île de Skye 
attire chaque année des visiteurs du 
monde entier. Une visite permet de 
mieux comprendre pourquoi  
on appelle Skye « l’île de brume ».

LES A LÉ A S DE L A NAT U R E
La véritable beauté du col de Bealach na Bà, l’ancienne voie 
de transhumance entre Kinloch et la péninsule d’Applecross 
– qui n’était qu’un chemin de gravier accidenté jusqu’en 
1950 –, ne se dévoile qu’après l’ascension. En contrebas, 
des panneaux avertissent que la route étroite et sinueuse 
n’est pas adaptée aux conducteurs novices ni aux gros véhi-
cules. L’itinéraire commence par une montée régulière, sui-
vie d’une série de virages raides en épingle avec des pentes 
jusqu’à 15 % et de quelques virages presque aveugles, où 
l’on est soulagé de ne pas croiser d’autres véhicules.

Au sommet du col, s’ouvre un paysage grandiose : des 
cimes dentelées, des vallées sculptées par les glaciers où 
serpentent des cours d’eau. On peut également y aperce-
voir l’île de Skye, sauf si un front de brouillard vient à nou-
veau troubler le ciel. Mais comme je suis à l’abri dans ma 
Classe V Marco Polo, je prends plaisir à voir le temps évo-
luer en permanence. Je coupe le moteur, mets de la musique 
et m’installe confortablement sur la banquette arrière. Il y 
a fort à parier que les nuages se dissiperont bientôt. Et si 
tel n’est pas le cas, eh bien j’attendrai encore un peu. J’ai 
tout mon temps.

Le Château Sainte-Anne, des salons de prestige dans un écrin de verdure à Bruxelles,  
pour tous vos événements privés (mariages, soirées, cocktails, anniversaires...)  

et professionnels (business lunch, séminaires, soirées du personnel...).

Pour toute information concernant les locations, contacter le 02/663 37 25 ou info@chateau-sainte-anne.be
Rue du Vieux Moulin 103 à 1160 Bruxelles • www.chateau-sainte-anne.be
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Imaginez un lundi matin comme les autres, à l’heure de pointe. 
Sur l’autoroute, des files de véhicules avancent pas à pas. 
Devant vous, un mur rouge de feux d’arrêt. Votre niveau de 
stress n’a jamais été aussi haut. D’autant plus qu’il semble de 
plus en plus improbable que vous arriviez à l’heure au bureau, 
et encore moins à votre première réunion.

Revivons mentalement cette situation. C’est le même 
lundi matin et, une fois de plus, les voitures progressent en 
accordéon sur l’autoroute congestionnée. Mais cette fois-ci 
vos mains ne sont pas sur le volant ni vos pieds sur les 
pédales. Au lieu de vous ronger les sangs durant l’embouteil-
lage, vous vous connectez à l’heure à votre réunion tandis que 
votre Mercedes-Benz vous conduit de manière autonome. 
Une chimère ? Eh bien, grâce à Mercedes-Benz DRIVE PILOT, 
le premier système SAE de niveau 3 au monde à être certifié 
à l’échelle internationale pour une conduite hautement auto-
matisée, ce rêve devient réalité.

La norme SAE-J3016 classe les systèmes de conduite 
automatisée du niveau 0 au niveau 5. Aux niveaux 1 et 2, le 
conducteur doit toujours garder le contrôle intégral de sa 
voiture, certes avec l’assistance des divers systèmes d’aide à 
la conduite. Le niveau 3, en revanche, implique une conduite 
hautement automatisée, où la voiture prend en charge la 
conduite dans certaines circonstances précises. Le conduc-
teur peut se consacrer à d’autres activités, comme assister 
à une réunion, écrire un courriel ou regarder un film1. 
Cependant, il ne peut pas complètement se couper du 
monde : dès que le système le demande, il doit immédiate-
ment reprendre le contrôle du véhicule.

Alors, comment fonctionne DRIVE PILOT ? Le système 
repose sur une architecture « redondante ». C’est-à-dire que 
les fonctions des systèmes importants – tels que la direction, 
les freins et le système embarqué – sont au minimum dupli-
quées, de sorte que la voiture peut toujours être conduite en 
cas de dysfonctionnement. La sécurité est la priorité absolue 
de Mercedes-Benz : plus de 30 capteurs – parmi lesquels des 
caméras, des microphones, des systèmes radar, des capteurs 
à ultrasons, des capteurs de précipitations et le système laser 
LiDAR – garantissent que la voiture a une image précise de 
son environnement. Le système de positionnement, qui 
détermine l’emplacement au centimètre près, est plus précis 
que les systèmes GPS traditionnels.

Depuis 2022, DRIVE PILOT est disponible pour la 
Classe S et l’EQS Berline en Allemagne, où l’ensemble du 

Conduite hautement automatisée
C ’ E S T  Q U O I ,  D R I V E  P I L O T   ?

réseau autoroutier (longueur totale : 13 191 kilomètres) a déjà 
été homologué pour la conduite hautement automatisée. Aux 
États-Unis, Drive Pilot est disponible sur certaines auto-
routes de la Californie et du Nevada depuis fin 2023.

Dans un avenir proche, le système fournira une assis-
tance non seulement à des vitesses allant jusqu’à 60 km/h, 
mais aussi jusqu’à 95 km/h sur la voie de droite des auto-
routes en Allemagne. « Cela signifie que, contrairement à ce 
qui se passait auparavant, le système peut également être 
activé s’il n’y a pas d’embouteillage, à savoir quand la circula-
tion est fluide. Pour nos clients, cela veut dire qu’ils peuvent 
faire appel à DRIVE PILOT plus souvent et donc optimiser 
encore le temps passé dans la voiture », explique Markus 
Schäfer, membre du comité directeur de Mercedes-Benz 
Group AG et directeur de la Technologie chez Mercedes-Benz 
AG, responsable du développement et des achats.

Donc même après la fin de l’embouteillage, les clients 
peuvent relâcher leur vigilance dans leur Mercedes-Benz et 
laisser DRIVE PILOT prendre le relais pendant qu’elle est 
dans le sillage du véhicule qui précède. En outre, dans ces 
circonstances, les autres usagers de la route doivent pouvoir 
se rendre compte intuitivement que la voiture est en mode 
automatique à ce moment-là. À cet effet, Mercedes-Benz a 
mis au point des feux de position spéciaux de couleur tur-
quoise (Automated Driving System Marker Lamps) qui 
indiquent que DRIVE PILOT est activé. Cependant, pour 
mettre en œuvre cette technologie, il faudra attendre l’ins-
tauration d’un cadre juridique.

Texte de Nicolo Fischer

1 Les réglementations spécifiques pour les activités secondaires 
peuvent différer selon les pays.
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« Notre objectif est de 
réduire les coûts des 

batteries de plus de 30 % 
dans les années à venir. »

Ola Källenius  
Président du comité directeur 

de Mercedes-Benz Group AG

Pôle high-tech de Stuttgart
R E C H A R G E R  P O U R  L’ A V E N I R

Les technologies de batteries innovantes sont essentielles pour 
l’avenir de l’électromobilité. Celles-ci sont développées sur le 
nouveau Mercedes-Benz eCampus à Stuttgart-Untertürkheim. 
L’eCampus est le centre de compétences pour le développement 
de cellules et batteries pour les futures voitures électriques. Sur 
plus de 30 000 mètres carrés, des experts mettent au point des 
cellules lithium-ion et des batteries à l’état solide pour rendre les 
voitures électriques de demain encore plus puissantes. L’objectif 
principal ? La durabilité. Et cet objectif concerne non seulement 
les batteries elles-mêmes, mais aussi le concept de construction 
de l’eCampus. Mercedes-Benz a en effet misé sur l’innovation avec 
des toits en béton recyclé équipés d’installations photovoltaïques. 
L’entreprise entend produire des batteries qui se rechargent plus 
vite, durent plus longtemps et s’inscrivent dans une économie 
circulaire – protégeant donc l’environnement.

Les batteries de la Mercedes-Maybach EQS SUV sont 
produites localement et s’inscrivent dans le cadre de 
l’approche globale du cycle de vie des batteries chez 
Mercedes-Benz : réutilisation et recyclage.

Recharger jusqu’à 80 % en seulement 31 minutes, c’est 
possible avec la fonction de recharge rapide, qui garan-
tit une conduite confortable et sans compromis3.

Les projections du logo et les marchepieds éclairés 
avec l’emblème Maybach offrent une facilité d’accès 
supplémentaire, conférant au véhicule une allure 
encore plus impressionnante.

La direction de l’essieu arrière offre trois avantages : 
tenue de route supérieure, agilité nettement accrue et 
meilleure maniabilité.

Une véritable cérémonie de bienvenue : les portes 
confort avant et arrière s’ouvrent automatiquement.

1

2

3

4

5

5 faits techniques
À  P R O P O S  D E  L A  M E R C E D E S - M A Y B A C H  E Q S  S U V

Services de streaming
U N  D I V E R T I S S E M E N T  
D E  Q U A L I T É  S U R  L A  R O U T E

Le système d’infodivertissement MBUX ne vise pas 
seulement à rendre les voyages aussi agréables que possible, 
il offre aussi le meilleur divertissement que vous puissiez 
souhaiter. Avec l’intégration de Paramount+ et de Sony 
Pictures Entertainment RIDEVU, deux services de 
streaming seront disponibles dans toutes les voitures 
équipées du système MBUX de troisième génération. 
Superproductions, films culte et séries palpitantes seront 
désormais au programme sur les modèles Mercedes-Benz en 
résolution 4K HDR pour une image optimale sur les écrans 
MBUX intégrés2. Le système audio Burmester en option 
permet par ailleurs d’écouter des bandes sonores 
sélectionnées. Des applications particulièrement intuitives 
ont été développées pour une utilisation en voiture. Pour ne 
pas déranger le conducteur, les services de streaming se 
limitent aux écrans des passagers avant ou arrière, selon la 
situation, et toujours dans le respect de la réglementation en 
vigueur dans le pays concerné.

Routines dans la Classe E
U N E  A F F A I R E  D E  F A M I L L E

L’objectif ultime de Mercedes-Benz ? L’individualisation des voitures. 
D’année en année, les modèles sont de plus en plus personnalisables au 
niveau technique, afin de créer une relation encore plus naturelle et 
intuitive avec la voiture. Prenez les « routines », qui permettent de relier 
les circonstances aux actions. Un exemple : « Si la température inté-
rieure descend au-dessous de douze degrés Celsius, activer le chauf-
fage des sièges et régler l’éclairage d’ambiance sur orange chaud. »

Une nouvelle campagne avec l’acteur espagnol Antonio Banderas 
et sa fille Stella montre à quel point il est déjà possible de personnaliser. 
Dans la publicité, le père conduit la nouvelle Classe E de sa fille, et n’en 
revient pas de ce que l’assistant numérique intelligent sait sur Stella et 
ses habitudes. « Conduire la Classe E de Stella, c’était comme être 
immergé dans son monde pendant une journée. Les multiples possibi-
lités de personnalisation et d’interaction de cette voiture sont absolu-
ment incroyables », a confié la star espagnole après le tournage.

Plongez dans les fonctions numériques de la Classe E 
et découvrez le court métrage In Her Shoes avec  
Antonio et Stella Banderas.

MERCEDES-MAYBACH EQS 680 SUV
Consommation d’énergie combinée4 : 22-24,1 kWh/100 km

Émissions de CO₂ combinées4 : 0 g/km  
Classe d’émissions de CO₂4 : A

4 Voir note 1 en page 6

2 Pour utiliser les services numériques supplémentaires de Mercedes-Benz, vous devez créer un identifiant Mercedes me et accepter les conditions d’utilisation. 
Les services présentés ainsi que leur disponibilité et leurs fonctionnalités dépendent principalement de leur durée, du modèle de voiture concerné, de l’année 
de fabrication, des options sélectionnées et du pays. Pour utiliser ce service, un compte correspondant doit être disponible auprès du fournisseur de streaming 
concerné. Par ailleurs, il est indispensable de conclure un contrat de données avec un fournisseur tiers pour un volume de données suffisant. Alternativement 
(selon la génération de votre système multimédia), le volume de données doit être disponible via l’Internet embarqué ou, le cas échéant, votre propre volume 
de données peut être utilisé à l’aide du partage de connexion.

3 Le temps de charge correspond à une recharge de 10 à 80 % avec utili-
sation d’une borne rapide à courant continu de la catégorie « K » ou « L » 
selon EN17186 avec un courant de charge de 500 A.
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MERCEDES-BENZ G 580 AVEC LA TECHNOLOGIE EQ : 
Consommation d’énergie combinée1 : 27,7-30,3 kWh/100 km

Émissions de CO₂ combinées1 : 0 g/km
Classe d’émissions de CO₂1 : A

1 Voire note 1 en page 6
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Le quartier de Weissenhofsiedlung (Cité de la cour blanche)  
à Stuttgart est considéré comme l’un des lieux les plus importants 
de l’architecture moderne. En 1927, d’éminents architectes comme 
Le Corbusier, Mies van der Rohe et Hans Scharoun y ont conçu  
des maisons qui semblent toujours aussi modernes, près d’un siècle 
après leur construction. Le parallèle est frappant avec la Classe G, 
dont le design n’a guère changé en 45 ans

Une chaude journée de juillet. Le quartier de la cité Weis-
senhof, au sommet du Killesberg, surplombe la vallée enser-
rant Stuttgart. Nous garons notre G 580 bleu vif équipée de 
la technologie EQ en bordure de la route. L’air est pur en 
cette journée torride, ce qui assure une visibilité parfaite. 
À l’horizon, le musée Mercedes-Benz s’élève au-dessus de 
la ville et un peu plus à l’ouest, les structures symétriques 
des vignobles créent des motifs dans le paysage vallonné. 
Dos à la vallée, le musée Weissenhof se dresse sur le ciel 
bleu. À première vue, le bâtiment ressemble à tant d’autres 
bâtiments contemporains : façade simple de plâtre blanc, 
élégantes formes géométriques, fonctionnelles plutôt que 
décoratives. Mais à y regarder de plus près, une esthétique 
intelligente – encore impressionnante aujourd’hui – émane 
de cette simplicité. En 2016, le bâtiment a été inscrit au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. Ce qui paraît évident 
aujourd’hui était à l’époque inédit pour beaucoup, voire 
choquant pour certains, tellement ce style architectural 
était innovant. 

L’actuel musée Weissenhof a été construit en 1927 sur 
un projet de Le Corbusier, qui jouissait déjà d’une grande 
renommée, comme l’un des trente-trois bâtiments (dont dix 
ont été détruits pendant la Seconde Guerre mondiale) pour 
l’exposition internationale « Die Wohnung » (L’habitat) qu’or-
ganisait le Deutscher Werkbund. Ce partenariat d’artistes, 
d’architectes, d’entrepreneurs et d’industriels poursuivait 
des objectifs comparables à ceux du Bauhaus, mais en se 
concentrant sur la pratique, alors que le Bauhaus était avant 
tout un institut de formation. Viser le progrès tout en rédui-
sant au maximum le superflu : voilà comment on pourrait 
résumer leur vision commune.

MUSÉE WEISSENHOF En 1927, les architectes 
Le Corbusier et Pierre Jeanneret construisent une 
maison jumelée pour l’exposition du Werkbund 
intitulée « Die Wohnung ». Le musée Weissenhof s’y 
installe en 2006. Ouvert au public, il est la seule 
habitation accessible aux visiteurs dans le quartier 
de la cité Weissenhof. En 2016, le bâtiment et la 
maison individuelle adjacente de Le Corbusier sont 
déclarés site du patrimoine mondial de l’UNESCO.  
Pour en savoir plus : weissenhofmuseum.de

Texte de Hendrik Lakeberg
Photos de Tom König

01

92 MERCEDES-BENZ MAGAZINE MERCEDES-BENZ MAGAZINE 93

DESTINATIONSDESTINATIONS



Ces architectes étaient fédérés 
par leur vision novatrice de  

la vie. Leur objectif : réduire  
le design à son essence.  

Les maîtres-mots : pureté et 
légèreté – le stade préliminaire 

de ce que nous appellerions 
aujourd’hui seamlessness

0202
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PU R ETÉ SENSU ELLE
Anja Krämer, la directrice du musée, 
raconte depuis le toit-terrasse du 
bâtiment qui domine la ville : « En 1927, 
l’occasion s’est enfin présentée de 
mettre en œuvre les réformes dont 
nombre d’architectes de l’époque ne 
pouvaient que rêver. » Avec le quar-
tier de la cité Weissenhof, la ville de 
Stuttgart, qui a également fourni les 
fonds de l’exposition, a voulu prouver 
qu’elle était à l’avant-garde en matière 
d’habitat. Et ce d’une manière pour le 
moins magistrale. Outre Le Corbusier, 
des bâtiments y ont aussi été conçus 
par Mies van der Rohe, Walter Gropius 
(le fondateur du Bauhaus), Jacobus 
Johannes Pieter Oud (du groupe néer-
landais De Stijl) et des architectes tels 
que Hans Scharoun, qui a plus tard 
signé la Philharmonie de Berlin, et 
Peter Behrens, considéré comme un 
pionnier du design industriel moderne. 
Ce qui fédérait ces architectes était 
leur vision novatrice de la vie. Leur 

objectif : réduire le design à son essence. Pureté et légèreté 
étaient les maîtres-mots.

Dans l’ensemble, c’était le stade préliminaire de ce que nous 
appellerions de nos jours seamlessness (transition discrète), dont 
l’essence se retrouve également dans la philosophie de design 
de la pureté sensuelle de Mercedes-Benz. Mais aussi dans la 
Classe G, dont le design est désormais considéré comme intem-
porel. Depuis 45 ans, le fabricant n’a quasiment pas changé son 
extérieur. Pourquoi le ferait-il, au vu du succès de ce modèle ? Il 
en va de même de l’architecture du quartier de la cité Weissen-
hof et du musée.

Lors de l’exposition de 1927, l’actuel musée Weissenhof a été 
conçu comme une maison d’habitation par Le Corbusier, l’un des 
architectes les plus influents de tous les temps. Ce n’est qu’en 
2002 que la ville de Stuttgart a pu racheter la maison jumelée 
signée Le Corbusier et l’ouvrir au public en tant que musée en 
2006. De nos jours, c’est l’une des raisons pour lesquelles il attire 
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MAISONS DÉTRUITES

MAISONS PRÉSERVÉES

PATRIMOINE MONDIAL DE 
L’UNESCO - LE CORBUSIER

MAISONS
01  Musée Weissenhof dans la maison de Le Corbusier

02  Maison unifamiliale de Hans Scharoun

03  Maison Citrohan de Le Corbusier

04  Maison en terrasse de Peter Behrens

05  Bloc résidentiel de Ludwig Mies van der Rohe

06  Maisons mitoyennes de J. J. P. Oud
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Le Tour du Monde, c’est le voyage d’une vie 
CHOISIR L’EXCELLENCE

Voyages sur-mesure  |  Croisières Aériennes  |  Voyages en France 
Tel. : +33 (0)1 48 78 71 51 - www.safransdumonde.com

Croisière Aérienne Le Tour du Monde Grands Classiques 
25 jours, du 21 octobre au 14 novembre 2025

Également : Le Grand Tour d’Amérique du Sud (février 2025) et l’Édition Spéciale (mai 2025) !
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STEFANIE SCHWARZ ET 
DIRK WACHOWIAK 
Ces deux designers se sont 
spécialisés dans la typographie. 
Leur police de caractères Weissen-
hof Grotesk est désormais utilisée 
dans le monde entier. Diplômés du 
Central Saint Martins College de 
Londres (Stefanie Schwarz) et de 
l’Université de Yale aux États-Unis 
(Dirk Wachowiak), ils enseignent 
tous deux dans le supérieur. Ils 
dirigent en outre « open2type », un 
laboratoire numérique pour les 
polices de caractères. Ils vivent 
dans le quartier de la cité Weissen-
hof depuis 10 ans… et ne voudraient 
habiter nulle part ailleurs.

des visiteurs du monde entier. Si vous laissez votre regard 
vagabonder sur le quartier environnant depuis le toit du bâti-
ment, vous pouvez voir des fragments d’autres maisons à 
travers les arbres, toutes conçues dans le même style avec 
des toits plats au lieu des toits en bâtière courants en 
Allemagne.

Un signal subtil vous indiquant que vous vous trouvez 
dans un quartier résidentiel allemand typique qui reven-
dique pourtant une certaine différence.

DES OPPORTUNITÉS COMPLÈTEMENT NOUVELLES
Tel était aussi l’objectif de nombreux artistes et architectes 
au début du XXe siècle. Le monde avait besoin de renouveau, 
la société avait changé, l’industrie façonnait l’esprit du temps. 
Le dynamisme économique de la région constituait une 
bonne base pour le développement du quartier de la cité 
Weissenhof à Stuttgart – la région où Carl Benz avait inventé 
la voiture plus de 40 ans plus tôt. Les innovations techniques 
offraient alors des opportunités complètement nouvelles. 
L’architecture était aiguillonnée par le désir de faire des pro-
grès esthétiques parallèlement aux avancées technologiques. 
De nos jours, le quartier est considéré comme l’un des 
exemples les plus influents de l’architecture moderne.

Mies van der Rohe a été un personnage clé de cette 
époque et pour le quartier de la cité Weissenhof. En tant que 
directeur de l’exposition « Die Wohnung », il a sélectionné les 
dix-sept architectes participants et a donc aussi assumé la 
direction créative. L’objectif était de donner à la pensée 
moderne et au design une plate-forme en dehors du contexte 
théorique. L’architecture de cette époque était caractérisée 
par des façades ornées, des intérieurs avec des cadres en 
stuc et un décor qui devait avoir l’air luxuriant mais était 
perçu comme un asservissement par de plus en plus de gens. 
L’affiche de l’exposition illustre bien ce contraste.

Elle montre un salon bourgeois truffé de stuc et de 
lourdes décorations murales – un contraste saisissant avec 
les intérieurs minimalistes et fonctionnels que le visiteur 
trouvait sur place.

« Pour nous designers,  
le quartier de la cité 
Weissenhof est une source 
d’inspiration permanente »
STEFANIE SCHWARZ

04

MERCEDES-BENZ MAGAZINE 101

DESTINATIONS



Me Mercedes - FF39-40 Light Bronze.indd   1Me Mercedes - FF39-40 Light Bronze.indd   1 08/10/2024   09:42:0108/10/2024   09:42:01

05

102 MERCEDES-BENZ MAGAZINE

DESTINATIONS



ANJA KRÄMER Après avoir 
étudié l’histoire de l’art, l’allemand 
et la protection des monuments à 
Stuttgart et à Bamberg, Anja 
Krämer s’est de plus en plus axée 
sur les mouvements artistiques du 
modernisme, notamment le 
Bauhaus. Anja Krämer et son 
équipe travaillent actuellement sur 
le centenaire du quartier en 2027.

Avant d’explorer le quartier, jetons un dernier coup d’œil 
au musée Weissenhof. Il contient une photo publicitaire de 
Daimler-Benz datant de 1928 – l’année de l’inauguration du 
quartier – sur laquelle une jeune femme pose dans l’un des 
roadsters de la marque, avec en toile de fond la maison de 
Le Corbusier dans sa simplicité moderniste. La photo a été 
prise exactement là où nous nous trouvons. « Le fait que les 
femmes ont été autorisées à conduire n’était pas évident 
dans le contexte social de l’époque », observe Anja Krämer. 
« Cette maison était le symbole de la vie moderne, à la fois 
fonctionnelle et esthétique, tout comme la voiture. Bien 
entendu, l’image évoque un certain bien-être social qui avait 
été atteint à cette époque. Les gens avaient besoin d’inno-
vation et voulaient vraiment améliorer durablement leur vie 
et leurs conditions de vie pour l’avenir. »

Nous traversons tranquillement le quartier à bord de 
la G 580 avec technologie EQ, en passant devant les mai-
sons conçues par Hans Scharoun et celle en terrasse signée 
Peter Behrens. À part la maison de Le Corbusier, toutes les 
habitations sont occupées, donc nous faisons le moins de 
bruit possible – tout comme les autres visiteurs qui déam-
bulent dans les rues ce jour-là. Pendant longtemps, la valeur 
de ce lieu n’a pas été reconnue. Ce n’est qu’au bout d’un 
certain temps que l’on a de nouveau pris conscience de son 
magnétisme. En ce moment, l’ensemble du quartier fait l’ob-
jet d’une rénovation en profondeur. L’objectif est d’achever 
les travaux à temps pour le centenaire de la cité en 2027.

VOISINS IM PLIQU ÉS
Nous garons la Classe G dans un parking en face de la mai-
son de Mies van der Rohe. L’atelier Weissenhof y est agréa-
blement frais. Des résidents et des sympathisants enthou- 
siastes y organisent des expositions avec de jeunes artistes 
qui se plongent dans le patrimoine du quartier – ou dans 
les idées qui ont surgi lors de sa construction. Stefanie 
Schwarz enseigne à l’Académie nationale des beaux-arts 
de Stuttgart, située dans un bâtiment à deux pas. Son par-

« Les gens avaient besoin 
d’innovation et voulaient 
vraiment améliorer la vie et  
les conditions de vie de 
manière durable pour l’avenir »
ANJA KRÄMER
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tenaire Dirk Wachowiak enseigne la typographie et le design 
d’entreprise à l’Université des sciences appliquées de 
Trèves. Ensemble, ils ont fondé « open2type », une sorte de 
laboratoire de recherche et de plate-forme dédiée à la typo-
graphie. Ils habitent dans le bâtiment de Peter Behrens 
depuis une dizaine d’années. « Nous apprécions les envi-
rons et l’architecture, mais aussi les expositions qui s’y 
tiennent. Que des curieux se promènent dans le quartier 
ne nous dérange pas », explique Dirk Wachowiak. Sur le plan 
culturel, ils trouvent tous les deux le lieu inspirant, surtout 
pour leur travail artistique. « Et l’emplacement sur la colline 
au-dessus de Stuttgart, à proximité de la nature, est bien 
sûr idéal », renchérit Stefanie Schwarz. Les deux designers 
ont notamment mis au point la police de caractères Weis-
senhof Grotesk, qui est désormais utilisée par la société 
d’exploitation ferroviaire britannique South Western 
Railway. Elle est notamment en évidence à la gare de Water-
loo à Londres. La commande pour cette police est venue 
d’Inde. Un ancien stagiaire d’une agence de design de 
Stuttgart, collègue de Dirk Wachowiak à l’époque, avait 
fondé une plate-forme pour polices de caractères en Inde 
qui connaît un grand succès. Un beau jour, il repensa à son 
séjour à Stuttgart dans ce singulier quartier et chargea Dirk 
et Stefanie de concevoir une police qui s’en inspirait. Résul-
tat : des lettres simples et fines censées véhiculer le contenu 
dans une pureté transparente.

LÉGENDE IN TEM POR ELLE
« Même après toutes ces années, j’aime toujours vivre ici et 
je continue de découvrir de nouvelles perspectives et de 
nouveaux détails. Pour nous designers, ce quartier est une 
source d’inspiration permanente », poursuit Stefanie Schwarz. 
Le bâtiment de Peter Behrens, connu sous le nom de Terras-
senhaus (maison en terrasse), visait à donner à chaque loca-
taire l’accès à un espace extérieur et à favoriser un bon 
contact avec les voisins. « Pour un complexe d’appartements, 
le bâtiment est relativement compact, mais il est si bien amé-
nagé qu’on le remarque à peine », commente Dirk Wachowiak. 
Le bon voisinage est important et cela est absolument res-
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pecté. De nombreux résidents sont conscients de l’impor-
tance historique des maisons et ont voulu s’y installer. Ils 
contribuent à préserver le patrimoine du quartier et sont 
activement impliqués dans l’asbl Freunde der Weissenhof-
siedlung, qui organise régulièrement des expositions dans 
l’atelier du Weissenhof. À l’origine, c’est le hasard qui a fait 
que le couple obtienne un appartement dans la maison de 
Behrens. Mais cela s’est avéré être le fruit de la serendipité, 
puisque Peter Behrens n’était pas seulement un architecte 
de renom, mais aussi un typographe influent – c’est lui qui a 
conçu le logo de l’entreprise AEG. Behrens a été l’un des pre-
miers au monde à associer une identité d’entreprise à sa 
propre police de caractères. Ce faisant, il a également 
influencé le développement de la typographie classique de 
Mercedes-Benz. Mercedes-Benz est allée encore plus loin 
qu’AEG : entre 1985 et 1989, la société a été l’une des pre-
mières à demander au typographe Kurt Weidemann de 
Stuttgart de concevoir sa propre police de caractères, bap-
tisée Corporate A.S.E., qui devait contribuer à rendre la 
marque immédiatement reconnaissable à tous égards.

En fin d’après-midi, nous quittons le quartier. Le soleil 
est encore haut dans le ciel. Souhaitant nous rafraîchir et 
profiter de la nature, nous roulons dans les vignobles envi-
ronnants pour échapper à la chaleur et jouir de la balade 
dans la Classe G électrique. Les motifs symétriques des 
vignes rappellent vaguement les lignes épurées des mai-
sons du quartier de la cité Weissenhof : à la fois fonction-
nelles et esthétiques. La preuve que l’humanité ne cesse 
de créer et d’imprimer sa marque. La cité moderniste l’il-
lustre particulièrement bien : elle symbolise le courage de 
la volonté de façonner l’avenir. Ce que ce quartier a réalisé 
en matière d’architecture, Mercedes-Benz l’a fait avec l’in-
vention de la voiture. À ce jour, il n’y a pas que le design 
allemand qui s’inspire de l’idéal et des codes de design de 
l’époque. Un modèle comme la Classe G, dont le design pur, 
angulaire et fonctionnel ressemblait d’emblée à un design 
Bauhaus, le prouve. La conclusion ? Ce qui était initialement 
considéré comme audacieux et radical a de bonnes chances 
de devenir intemporel, voire légendaire.

EDITION ONE
La Classe G dotée de la technologie EQ est disponible en 
EDITION ONE limitée dans la couleur spéciale MANUFAKTUR 
South Sea Blue Magno (ci-dessus) et dans quatre autres 
couleurs extérieures. Les jantes et les poignées de porte noires 
de la Classe G, les étriers de frein bleus à l’avant et à l’arrière, 
le trait design bleu dans les pare-chocs et la nouvelle box 
design à l’arrière ne sont que quelques-uns des détails qui 
rendent cette voiture unique. Pour en savoir plus :  
mercedes-benz.be 

En savoir plus
Compatible avec les véhicules électriques

Votre partenaire pour 
des performances 
hivernales optimales.
Le nouveau  
WinterContact 8 S.

151887-Adv-WinterContact8S-215x270-MercBenz-FR.indd   1151887-Adv-WinterContact8S-215x270-MercBenz-FR.indd   1 28/11/2024   15:1128/11/2024   15:11
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MICHAEL SAVAGE 
RENCONTRE  

DANIEL LESCOW
Que se passe-t-il lorsque l’univers des véhicules haut de gamme et  

celui des montgolfières spatiales se croisent ? Découvrez ce que  
l’avenir du luxe et la recherche spatiale ont en commun dans  
cet entretien avec MICHAEL SAVAGE de Space Perspective  

et DANIEL LESCOW de Mercedes-Maybach

Interview par Hendrik Lakeberg

L’humanité est fascinée par l’espace depuis des 
générations. Cette immensité attise notre imagi-
nation et nous pousse à l’explorer. Michael Savage, 
quelle place l’espace occupe-t-il dans votre vie ?
Michael Savage : Enfant, j’étais fasciné par l’espace. 

J’ai grandi aux États-Unis, près de la base aérienne de Lang-
ley, où étaient testés les systèmes destinés à l’aviation. 
C’est comme ça que je me suis intéressé à la recherche spa-
tiale dès mon plus jeune âge. Je me souviens avoir lu un 
article dans le magazine Popular Mechanics sur le Sänger, 
un engin spatial de type planeur à deux étages, conçu par 
l’ingénieur autrichien Eugen Sänger. L’idée était qu’il devait 
décoller comme un avion et que son deuxième étage lui 
permettrait de passer en orbite. J’avais une dizaine d’an-
nées à l’époque et j’ai écrit une lettre au magazine. Ils m’ont 
répondu et m’ont même envoyé des photos du Sänger. J’ai 
trouvé ça vraiment génial ! Ils m’ont dit qu’il y avait un pro-
totype de cet avion à la base aérienne de Langley. Bien sûr, 
j’y suis allé pour le voir de mes propres yeux. L’époque dont 
je parle est aussi celle de la série de science-fiction Star 
Trek à la télévision et, plus tard, j’ai aussi vu décoller la 
navette spatiale. Tout cela alimentait ma fascination pour 
l’espace. J’ai toujours une maquette du Sänger dans mon 
bureau, en souvenir de mes rêves de jeunesse. Enfant, j’ai 

toujours imaginé qu’il serait extraordinaire d’entrer dans 
mon propre hangar, de prendre place dans un vaisseau spa-
tial et de m’envoler vers l’espace comme avec un avion. 
Aujourd’hui, avec Space Perspective, nous sommes plus 
près que jamais de réaliser ce rêve. Nous proposons un vol 
en montgolfière qui est très sécurisé. Le fantasme que 
j’avais enfant s’est transformé en quelque chose de beau-
coup plus réel.

Daniel Lescow, chez Mercedes-Maybach, l’innova-
tion est au cœur d’une quête constante de nou-
veaux horizons. Que signifie « Go Beyond » [« aller 
au-delà »] pour vous et pour la marque ?
Daniel Lescow : « Go Beyond », c’est l’essence même de 

Mercedes-Maybach, c’est ce qui guide toutes nos innova-
tions. Du design à la technologie, en passant par le dévelop-
pement durable, notre ambition est de repousser les limites 
de l’innovation et de réinventer le luxe pour offrir des 
moments inoubliables à nos clients et aux amateurs de la 
marque. Nous avons ainsi lancé notre premier modèle entiè-
rement électrique : la Mercedes-Maybach EQS SUV. Il s’agit 
d’ailleurs du premier SUV entièrement électrique dans le seg-
ment haut de gamme. C’est une étape importante et une 
grande réussite. En août, lors de la Pebble Beach Automo-
tive Week, nous avons aussi présenté la série SL Monogram, 
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MICHAEL SAVAGE
est PDG de Space Perspective, l’une des 
premières entreprises à proposer des voyages 
spatiaux de luxe dans des montgolfières à 
haute altitude. Il a plus de dix ans d’expérience 
en matière d’investissement, d’encadrement de 
start-up et de collaboration avec des 
fondateurs d’entreprises visionnaires.

DANIEL LESCOW
est Responsable Mercedes-Maybach au sein de 
Mercedes-Benz Group AG depuis avril 2022. 
Auparavant, il était Directeur des ventes, du 
marketing et de l’après-vente chez smart 
Automobile Co., Ltd. en Chine, une coentre-
prise de Mercedes-Benz AG et du constructeur 
chinois Geely depuis fin 2019.

le premier cabriolet biplace de notre marque. Ces jalons 
ouvrent des perspectives qui dépassent largement le cadre 
de l’automobile. Ils symbolisent notre engagement à créer 
quelque chose d’unique et d’innovant. C’est en cela que j’ob-
serve un lien avec ce que font nos collègues de Space Pers-
pective. Unis par une même passion, nous œuvrons chacun 
dans notre domaine pour repousser les limites de l’innova-
tion et créer des moments inoubliables. Comme je l’ai dit 
précédemment, notre ambition est de toujours repousser les 
frontières.

Michael Savage : Je suis tout à fait d’accord : l’envie de 
dépasser les attentes est universelle. Qu’il s’agisse des 
limites des capacités humaines ou des possibilités techno-
logiques, il y a toujours l’aspiration à aller plus loin. Les Jeux 
olympiques viennent de montrer une fois de plus que les ath-
lètes peuvent réaliser des exploits que l’on croyait impos-
sibles auparavant. C’est la même attitude qui motive l’explo- 
ration de l’espace. Les gens regardent les étoiles et se disent : 
« Qu’est-ce qu’il y a là-haut ? Jusqu’où pourrions-nous aller ? » 
C’est un renversement de perspective étonnant : après une 
exploration de l’univers, les astronautes reviennent souvent 
avec une nouvelle perspective de la Terre. De là-haut, ils ont 
une vision très particulière de leur relation avec la Terre, et 
c’est une expérience profondément marquante. Notre ambi-
tion avec Space Perspective est de faire vivre aux gens une 
expérience unique qui les amènera à redécouvrir la Terre et 
à renforcer leur lien avec elle.

Pourriez-vous nous dire comment se déroule une 
telle excursion avec Space Perspective ?
Michael Savage : Notre expérience de voyage est 

unique en son genre. Notre vaisseau spatial, le Space- 
Balloon™, est une montgolfière de grande taille au-dessous 
de laquelle est fixée une capsule. Le ballon peut s’élever 
jusqu’à une hauteur de 30 kilomètres. Selon l’endroit où se 
trouveront les voyageurs, nous leur offrirons une expérience 
culturelle impressionnante, avant même qu’ils n’atteignent 
la base de lancement. En Inde, par exemple, on pourra se 
rendre à la capsule à dos d’éléphant. Aux États-Unis, il sera 
possible de visiter le centre spatial Kennedy, puis de monter 
dans l’impressionnante Mercedes-Maybach EQS SUV élec-
trique pour se rendre à notre base de lancement, Marine 
Spaceport. La capsule sera lancée depuis notre navire, le 
Voyager. Sur le site de lancement, les passagers embarque-
ront dans notre capsule confortable et luxueuse. Elle com-
prendra même un bar et des toilettes, que nous appelons en 
plaisantant les « toilettes avec vue » [rires]. Une fois à bord 
de la capsule, l’ascension se fera en quelque deux heures, à 
environ 20 km/h. Contrairement au lancement d’une fusée, 
notre ascension est beaucoup plus paisible et sereine, offrant 
ainsi tout le temps de s’imprégner l’esprit de cette expérience 

« Les astronautes 
reviennent souvent 

avec une nouvelle 
perspective de  

la Terre après  
une exploration  

de l’univers »
 MICHAEL SAVAGE

unique. La capsule restera suspendue pendant deux heures 
à la frontière de l’espace, offrant ainsi aux passagers un spec-
tacle céleste et la possibilité de déguster un cocktail. Nous 
amorcerons ensuite la descente en libérant lentement les 
gaz de la montgolfière. Celle-ci assure l’intégralité du voyage, 
le parachute ne servant que de dispositif de sécurité. Après 
l’amerrissage de la capsule, les voyageurs seront pris en 
charge et pourront rejoindre la terre ferme de trois façons : 
en hors-bord, en hydravion, ou encore en hélicoptère. Notre 
ambition est de leur faire vivre une expérience fluide et 
luxueuse du début à la fin. Ce qui nous différencie, c’est le 
temps passé dans l’espace. Les expériences de tourisme spa-
tial sont souvent courtes : on n’a en effet que quelques 
minutes pour en profiter. Nous, en revanche, nous proposons 
une expérience durant six heures, afin que les participants 
puissent en profiter pleinement.

Quelle est la place de la Mercedes-Maybach dans 
cette offre ?
Daniel Lescow : Je vois de nombreux parallèles entre ce 

que Michael décrit et ce à quoi aspire Mercedes-Maybach. 
Nos clients sont souvent à la recherche de quelque chose qui 
sorte vraiment de l’ordinaire. Ils utilisent leur voiture comme 
une extension de leur personnalité et de leur style de vie. Ils 
ont des attentes très élevées et veulent quelque chose d’ex-
ceptionnel : des expériences uniques et inégalées. Ce point 
est également très important pour Space Perspective. Nous 
proposons tous deux des aventures uniques : l’une sur Terre, 
l’autre dans l’espace. Nous sommes très heureux et fiers d’être 
en charge du transport terrestre. Les « Explorateurs », comme 
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reflète parfaitement la vision de Michael. Nous invitons nos 
clients à vivre des moments de sérénité dans le cocon 
luxueux de leur Mercedes-Maybach, un espace dédié à la 
contemplation.

Vous avez mentionné que vos clients sont à la 
recherche d’expériences extraordinaires. Com-
ment la technologie contribue-t-elle à la création 
de ces expériences chez Mercedes-Maybach ?
Daniel Lescow : Pour nous, la technologie et l’artisa-

nat vont de pair. Lorsqu’un client fait l’acquisition d’une 
Mercedes-Maybach, il achète bien plus qu’une voiture. Il 
opte pour une expérience qui correspond à son style de vie 
et à sa personnalité, et qui dépasse ses attentes. Notre 
clientèle va des têtes couronnées aux icônes de la pop. Ces 
clients recherchent d’une expérience ultra-personnalisée 
et confortable, que la technologie nous permet de leur 
offrir. Prenez notre système audio, qui procure une expé-
rience sonore immersive : il donne l’impression d’être dans 
une salle de concert. Nos véhicules sont un havre de paix, 
loin du tumulte du monde extérieur : ils créent l’impression 
d’être dans un cocon luxueux. Nous innovons en perma-
nence pour intégrer les dernières technologies dans nos 
automobiles, tout en restant fidèles aux traditions et à l’ar-
tisanat qui définissent Mercedes-Maybach.

La marque Maybach est réputée pour redéfinir les 
standards du luxe. Selon vous, à quoi ressemblera 
le luxe de l’avenir ?
Daniel Lescow : Pour nous, l’expression « Go Beyond » 

est cruciale. L’expérience à bord d’une Mercedes-Maybach est 
souvent qualifiée de magique, une sensation similaire à celle 
vécue par les clients de Space Perspective. Notre ambition est 
d’être des pionniers de l’innovation. Dans notre quête de la 
nouvelle définition du luxe, nous refusons tout compromis. 
Nous considérons les nouvelles technologies et les expé-
riences innovantes qu’elles permettent comme un moyen d’en-
richir encore davantage l’expérience du luxe. Il s’agit d’un enjeu 
crucial pour le futur de notre marque et nous sommes déter-
minés à être à l’avant-garde de ce développement.

Êtes-vous tous les deux prêts à aller dans l’espace ?
Daniel Lescow : J’aimerais beaucoup en faire l’expé-

rience moi-même, oui. Michael, je suis vraiment prêt.
Michael Savage : C’est noté ! Je me réjouis à l’idée de 

participer à l’un des vols d’essai de notre équipage et je me 
suis même porté volontaire pour tester le système d’atter-
rissage en parachute. Je fais entièrement confiance à 
l’équipe qui a mis au point nos systèmes de sécurité. Mais 
bien sûr, je veux voir d’abord le résultat des tests effectués 
sans passagers. [rires] Une fois que nous aurons démontré 
l’efficacité de ce système, je serais ravi de prendre part à 
un vol et d’explorer l’espace.

VERS LES ÉTOILES
Le premier vol commercial de Space Perspective  
est prévu pour 2025. Pour plus d’informations sur  
le voyage dans l’espace, consultez le site 
spaceperspective.com.

« Notre ambition chez 
Mercedes-Maybach 
est de repousser les 
limites et de créer 
quelque chose 
d’unique et 
d’innovant »
DANIEL LESCOW

on appelle les passagers de Space Perspective, seront trans-
portés dans une Mercedes-Maybach EQS SUV. Cela signifie 
qu’ils voyageront de manière aussi élégante, confortable et 
durable que possible. Nous cherchons à prolonger l’expérience 
Maybach dans l’espace en y intégrant des éléments de notre 
design emblématique et de notre service client sur mesure. 
Nous souhaitons leur offrir un parcours où le luxe est omni-
présent, de leur domicile jusqu’aux confins de l’univers.

Michael Savage : C’est l’un des aspects qui rend cette 
collaboration si précieuse. Bien que l’expérience spatiale soit 
exaltante en soi, nous nous efforçons de créer un environ-
nement où les passagers se sentent détendus en perma-
nence. Ils voyageront en effet dans l’espace, où il n’y a pas 
d’oxygène, pas de protection contre les radiations solaires 
et où il fait froid. Lové dans un siège en cuir raffiné, le client 
savourera une expérience inoubliable au cœur de la capsule. 
J’adore la façon dont le luxe selon Mercedes-Maybach trouve 
une expression si naturelle dans cette expérience. Que vous 
soyez dans une capsule spatiale ou au volant d’une 
Mercedes-Maybach, vous vous sentez déconnecté du monde 
extérieur et immergé dans une expérience qui vous permet, 
même dans un environnement extrême, de vous détendre, 
de réfléchir et de profiter de l’instant présent.

Daniel Lescow : Ce que vous faites est très innovant 
et courageux. C’est un projet axé sur l’avenir. Cet esprit 
pionnier est inhérent à la marque Mercedes-Maybach. Nous 
enrichissons la technologie de Mercedes d’une touche de 
raffinement Maybach, offrant ainsi une expérience qui 

MERCEDES-MAYBACH EQS 680 SUV :
Consommation d’énergie combinée1 : 21,7‒23,7 kWh/100 km  
Émissions combinées de CO₂1 : 0 g/km 
Classe d’émissions de CO₂1 : A
1 Voir note 1 en page 6



Mercedes-Benz
Mobilo
Prolongez votre sérénité 
chaque année
Qui n’a jamais vécu une panne, un accident ou même un acte de vandalisme ? Avec l’assistance routière Mercedes-Benz 
Mobilo, vous gardez à tout moment votre sérénité sur la route. Réparation, véhicule de remplacement, hébergement en cas 
de besoin : nos experts disponibles 24/7 mettent tout en œuvre afin que vous arriviez au plus vite à destination, partout 
en Europe. L’assistance routière Mobilo est renouvelée gratuitement après chaque entretien dans un Point de Service Agréé 
Mercedes-Benz, et ce pour 1 an maximum1. 

PLUS D’INFORMATIONS 
SUR MOBILO

1  La solution de mobilité Mobilo est intégrée de série dans chaque voiture particulière Mercedes-Benz pendant les deux premières années et peut 
ensuite être renouvelée gratuitement pour une année supplémentaire à chaque maintenance chez Mercedes-Benz ‒ et ce pendant 30 ans maximum. 

WWW.VANESSER.COM

2000 AN VERS - SCHUTTERSHOFSTRA AT 32  -  INFO: 03-236 31 84
3500 HASSELT - KAPELSTRA AT 17  -  INFO: 011-22 32 50
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Le célèbre architecte Norman Foster compare la 300 SL Gullwing à des 
sculptures, tandis que le géant du rap Travis Scott dédie un manifeste 

musical à sa Mercedes-Benz. La marque crée non seulement des véhicules 
extraordinaires, elle a aussi un énorme rayonnement symbolique. 

Comment une marque devient-elle partie intégrante de la culture ?

Texte de Hendrik Lakeberg

Tout commence par un souvenir. Je suis jeune, très jeune 
encore, et je suis assis sur la banquette arrière d’une 
Mercedes-Benz 200 E de 1990, qui a presque le même âge 
que moi à l’époque. C’est la voiture de mes grands-parents, 
et elle me semble gigantesque lorsque je monte dedans. 
Mon grand-père était chauffeur de taxi et la voiture lui ser-
vait surtout à conduire des clients dans le centre-ville de 
Francfort. Au-delà des trajets quotidiens, elle devient une 
promesse de liberté, un rêve pour lequel il y a rarement de 
la place dans la vie de tous les jours.

Nous roulons tranquillement, comme chaque fois que 
nous nous rendons au jardin ouvrier de mes grands-parents. 
Le moteur ronronne doucement, le soleil couchant illumine 
le paysage et la route de campagne d’un éclat doré. J’ai 
baissé la vitre et je laisse ma main flotter au gré du vent 
produit par le déplacement de la voiture. Le contact doux 
et frais des sièges en cuir, le bois marron foncé brillant du 
tableau de bord, la housse de siège en perles de bois clair, 
recouverte à son tour d’une peau de mouton… Je m’en sou-
viens encore comme si c’était hier.

Lorsque je repense à cette scène, je me dis parfois que 
nous aurions pu, à l’époque, traverser la Californie plutôt que 

la Hesse, et entendre le grondement du Pacifique plutôt que 
celui de l’autoroute A66 toute proche. Impensable bien sûr ; 
mes grands-parents n’ont jamais entrepris de voyage en 
dehors de l’Europe ; et pourtant, en pensée, on peut rêver de 
n’importe quel endroit. Il suffit pour cela de trouver la bonne 
inspiration. Aujourd’hui encore, une Mercedes-Benz semble 
immédiatement familière et, en même temps, constitue une 
promesse d’ouverture sur le vaste monde. Même aujourd’hui, 
je pense qu’une Mercedes-Benz est partout chez elle, sur 
des routes de campagne allemandes comme sur la Highway 1 
aux États-Unis.

C’est quand même fascinant. À travers ce souvenir, je 
transforme cette voiture, avant tout destinée à me trans-
porter confortablement et en toute sécurité d’un point A à 
à un point B, en véhicule associé à mes rêves, à mes aspi-
rations, à la liberté, à un style de vie bien précis. Et ce, 
même si à l’époque nous ne nous rendions qu’au jardin 
ouvrier que mes grands-parents appréciaient tant.

Et je suis loin d’être le seul à le faire. Ma mémoire a donc 
empreint un objet ordinaire appelé « voiture » d’une significa-
tion plus profonde. Et cela se produit partout dans le monde, 
pour des milliers, voire des centaines de milliers de personnes. 

LA CULTURE 
DU SOUVENIR

Depuis des décennies. C’est ainsi que naît, en fin de compte, 
une partie de la culture du souvenir. Cette expérience nous 
unit à toutes les générations qui ont conduit des modèles 
Mercedes-Benz au cours des cent dernières années. Et à de 
grands artistes ou architectes comme Andy Warhol et Norman 
Foster, qui ont assimilé l’esthétique des véhicules à des pein-
tures et à des sculptures, les immortalisant dans ces œuvres 
d’art, les transformant en icônes.

Nous repensons au designer de mode Virgil Abloh qui, 
dès l’enfance, a eu envie de posséder une Classe S, comme 
ses idoles de hip-hop. Nous nous sentons comme dans la 
célèbre chanson où Mercedes-Benz est assimilée à une pro-
messe de bonheur et de satisfaction. Tous ces artistes ont en 
commun de transcender le véhicule au-delà de sa fonction. 
Ils en font un bien culturel, chargé de pensées et de souve-
nirs. Les prix atteints aujourd’hui aux enchères par les modèles 
SL des années 1950 montrent bien la valeur énorme qui peut 
être générée dans certaines circonstances. Les sommes éle-
vées, qui se chiffrent souvent en millions – une fortune pour 
la plupart des gens –, prouvent que ce n’est pas seulement 
une question de rareté du produit. La valeur symbolique y est 
pour beaucoup. Seul l’amour de la marque pousse les collec-
tionneurs à investir des sommes aussi faramineuses.

UN GR A ND ÉCA RT FA N TA STIQU E
En un peu moins d’un siècle d’existence, la marque 
Mercedes-Benz a connu un rayonnement exceptionnel. Elle 
a réussi à dépasser les expériences et les souvenirs indivi-
duels pour devenir un symbole universel dans la culture  

Le moteur ronronne 
doucement, tandis que  

le soleil couchant illumine  
le paysage d’un éclat doré. 

J’ai baissé la vitre de  
la Mercedes-Benz 200 E et 

je laisse ma main flotter 
au gré du courant d’air 

produit par la voiture
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populaire, à s’inscrire dans la mémoire collective d’une, voire 
de plusieurs générations, dans un grand nombre de milieux 
sociaux et sur plusieurs continents. C’est ce que montrent 
non seulement les plus de 16 000 mentions dans des chan-
sons de rap et de hip-hop, mais aussi les nombreuses réfé-
rences dans des œuvres d’art, des livres, des séries et des 
films à succès.

Dans ce contexte, Mercedes-Benz réussit un grand 
écart grâce à des innovations inlassables et à son excellence 
technologique, mais aussi grâce à une présence culturelle 
constante. Celle-ci se manifeste par l’image exceptionnelle 
qu’elle a auprès des clients et des fans, par le nombre de 
clubs, de sites web et d’événements. Mercedes-Benz cherche 
depuis les années 1920 à s’associer à des personnalités, à 
des marques et des tendances qui sont dans l’air du temps. 
On en trouve un exemple historique dans une affiche publi-
citaire montrant un mannequin au volant d’une Mercedes-Benz 
devant la maison de Le Corbusier, alors symbole d’avenir, 
dans la cité Weissenhof à Stuttgart. C’est ainsi que la marque 
est parvenue à associer souvenirs personnels et aspirations 
collectives, à réunir quotidien et idéalisation. Mercedes-Benz 
s’adresse aussi bien aux familles soucieuses de sécurité 
qu’aux amateurs de technologie, aux acteurs, aux icônes de 
la mode et aux influenceurs de la génération Z.

Une raison décisive de l’importance prise par la marque 
réside dans son histoire et dans les valeurs qu’elle rayonne 
depuis sa création en 1926. Il s’agit de confiance, de sécurité. 
Mercedes-Benz est devenue synonyme d’ingénierie allemande, 
de qualité et de luxe, des attributs qu’elle a cultivés de manière 
constante pendant des décennies. En innovant continuelle-
ment tout en gardant les mêmes valeurs, Mercedes-Benz a 
gagné la confiance et l’admiration de générations entières.

Un peu moins d’un siècle après l’affiche publicitaire de 
la cité Weissenhof, Mercedes-Benz cherche aujourd’hui encore 
à établir un lien avec des personnes qui reflètent l’air du temps. 
Qu’il s’agisse des collaborations avec Off-White, Moncler, sacai 
ou Heron Preston dans un passé récent, des apparitions de 
modèles Mercedes-Benz dans des films et des séries de pre-
mier plan – ou encore des événements tels que la première 
mondiale de la Classe G électrique à Los Angeles en début 
d’année, où des stars telles que Bradley Cooper et Travis Scott 
ont été conviées (et où ce dernier a réalisé une performance 
électrisante sur le toit d’une Classe G). Ce sont précisément 
ces moments-là qui contribuent à rendre la marque désirable 
et à confirmer son statut emblématique.

UN PEU DE CHE Z SOI
Cependant, la passion du public doit se mériter. Mercedes-Benz 
prend ce défi très au sérieux et s’efforce en continu de 

Mercedes-Benz a 
réussi à dépasser 

les expériences et 
les souvenirs individuels 
pour devenir un symbole 

universel de la culture 
quotidienne et pop

Nostalgie automobile : une 
Mercedes-Benz peut marquer 

à vie (ci-contre). À moment 
iconique, Mercedes-Benz iconique : 

Travis Scott, le géant  du hip-hop, 
s’est produit pendant la première 

mondiale de la Classe G électrique  
à Los Angeles (ci-dessous).

Avec l’œuvre d’art « Mondo G », 
Mercedes-Benz a mis en scène la 

Classe G sur la lune (ci-contre). 
Hollywood l’a adoptée : Bradley 

Cooper, fan de la Classe G, 
a récemment participé à une 

campagne publicitaire (à droite).
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répondre aux exigences élevées de ses clients, voire de les 
dépasser. Pour les propriétaires de Mercedes-Benz, la voiture 
est plus qu’un moyen de locomotion sur quatre roues. Elle 
constitue un foyer, un lieu de refuge dans la folle agitation du 
quotidien. C’est le confort d’un environnement familier qui 
offre à la fois liberté et sécurité. La manière dont une Mercedes 
nous accompagne tout au long de la vie, dont nous vivons avec 
elle des événements marquants, en fait tout d’abord un ingré-
dient de notre quotidien, mais aussi de notre culture.

UN A MOU R POU R L A V IE
On peut dire qu’une Mercedes-Benz représente un idéal. 
Pour beaucoup, elle est la concrétisation d’un rêve qui com-
mence dès l’enfance et se poursuit tout au long de la vie. 
Les petits rêves deviennent grands, les expériences enfan-
tines se transforment en chansons pop écoutées par des 
millions de personnes.

Cela dit, Mercedes-Benz n’est pas devenue un sym-
bole culturel uniquement grâce aux autres. 
Elle y est parvenue surtout par ses propres 
moyens. La marque y arrive grâce à l’atten-
tion constante apportée aux détails lors du 
développement de ses véhicules. Grâce à 
la passion avec laquelle elle les fabrique. 
Grâce à sa volonté de toujours rechercher 
la meilleure solution. C’est seulement ainsi 
que les véhicules de la marque deviennent 
davantage que la simple somme de leurs 
éléments de design et de technologie : ils 
deviennent un style de vie, un sentiment, 
une partie des souvenirs personnels. 
Chaque Mercedes-Benz peut raconter l’his-
toire d’innombrables voyages, d’aventures 
vécues. On entend souvent cet adage : « Ce 
qui compte c’est le voyage, pas la destina-
tion. » Cela vaut particulièrement pour une 
Mercedes-Benz. En effet, si nous devons 

choisir nous-mêmes notre destination, une Mercedes-Benz 
peut nous montrer la voie à suivre. Elle peut aussi nous four-
nir des souvenirs dans lesquels nous pourrons puiser encore 
longtemps et qui nous inspireront.

Et, qui sait, peut-être que quelque part un enfant est 
assis dans la Mercedes-Benz de ses grands-parents et écoute 
la chanson préférée de son grand-père sur le système Sur-
round Burmester. Fasciné par la voix de Janis Joplin, il se sou-
viendra longtemps de l’image de la pochette qui s’affiche sur 
le grand écran Hyperscreen. Et qui sait encore, peut-être 
fera-t-il plus tard de ce souvenir un moment de culture pop 
qui marquera la génération suivante.

Chaque  
Mercedes-Benz 
peut raconter 
l’histoire 
d’innombrables 
voyages, 
d’aventures 
vécues

Éclatant : sacai, la marque japonaise de haute couture,  
a fait briller l’AMG GT avec un aspect chromé (ci-contre). 
Le célèbre architecte Norman Foster a exposé sa  
300 SL Gullwing dans des musées d’art, à la manière 
d’une sculpture (ci-dessus).

À PROPOS DE L’AUTEUR :  Hendrik Lakeberg  
est le rédacteur en chef de Mercedes-Benz Magazine.  
Depuis 2018, il puise ses sujets et ses articles dans  
la culture diversifiée de la marque.

ESSAY



So
lu

tio
n 

du
 q

ui
z :

 C
  

Ph
ot

os
 : M

er
ce

de
s-

Be
nz

 A
G

, I
llu

st
ra

tio
ns

 : E
ve

ry
w

he
re

 y
ou

 g
o,

 L
ar

a 
Bi

sp
in

ck

So
lu

ti
on

 : 2
0 

co
ni

fè
re

s,
 6

 p
la

ce
s 

de
 s

ta
ti

on
ne

m
en

t,
 7

 p
an

ne
au

x 
de

 s
ig

na
lis

at
io

n

FEU 
VERT

Tu sais ce
qu’est un feu 

de circulation, n’est-ce pas ? 
Mais pourquoi les couleurs des 

feux sont-elles rouges et vertes ? 
Dans la nature, le rouge est une 

couleur d’avertissement. Elle 
convient donc parfaitement

pour dire « Arrêtez ! ». Tandis 
que le vert, qui est exactement à 

l’opposé dans le spectre des 
couleurs, a un eff et apaisant : 

la voie est donc libre.

24 HEURES EN VOITURE

Imagines-tu tout ce que 
doivent supporter les pilotes de 
compétition ? Dans les courses 
de longue distance, ils restent 
jusqu’à 24 heures dans la 
voiture, mais en équipe. Pour 
garantir une concentration 
maximale, chaque pilote ne 
doit pas rester au volant plus 
de trois heures d’affi  lée. Des 
pauses régulières sont 
importantes pour se reposer, 
car pour les pilotes de course, 
la conduite est un sport.

QUIZ : LE SAIS-TU ?
NOUS TESTONS LA SÉCURITÉ DE NOS VOITURES MÊME EN 
HIVER. POUR CELA, NOUS CHARGEONS NOS DERNIERS 
MODÈLES DANS UN CAMION EN DIRECTION... 

A  du Pôle Nord, le point le plus au Nord de la Terre

B  du Feldberg, le point culminant de Bade-Wurtemberg 
à 1 493 m d’altitude 

C  de la gentille renne Rudolf, c’est-à-dire en Suède, sur un 
lac gelé avec une épaisseur de glace supérieure à 80 cm

Bienvenue sur notre page pour les enfants. 
Ici, vous pouvez lire, réfléchir et jouer. Amusez-vous bien !

La solution se trouve ci-dessous, dans le pli de la page.

BIONIC CAR : VOITURE OU POISSON ?

Pour cette voiture particulière appelée 
Bionic Car, les concepteurs de 
Mercedes-Benz se sont laissé séduire 
par le monde animal. Ce véhicule 
d’étude de 2005 est inspiré par la faible 
résistance à l’eau du poisson-coff re. 
Dans la souffl  erie, la voiture a atteint 
des valeurs aussi excellentes que son 
modèle aquatique.

QUE FAIT RÉELLEMENT 
UN DESIGNER 
AUTOMOBILE ?

Il donne leurs belles 
formes à nos voitures. 
Un designer d’intérieur 
s’occupe exclusivement 
de l’habitacle. Il réfl échit 
à l’aspect des buses de 
ventilation et du volant, 
par exemple. Et il choisit 
aussi les plus beaux maté-
riaux et les plus belles 
couleurs.

TROUVE 
LA BONNE VOIE !

Pour trouver la bonne 
route, observe bien le 
dessin ci-contre. 
Compte les arbres, les 
places de stationne-
ment et les panneaux 
de signalisation !

La solution se trouve 
ci-dessus, dans le pli 
de la page.

conifères

places de 
stationnement

panneaux
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La révolution 
digitale au service 
de la mobilité
Depuis toujours l’innovation est au cœur de l’ADN de Mercedes-Benz. En intégrant la connectivité et les solutions digitales, 
la marque redéfinit les standards de l’industrie automobile. Les applications et Extras digitaux apportent une valeur ajou-
tée significative à votre Mercedes en la transformant en un hub intelligent et connecté. Ils vous font bénéficier d’une expé-
rience de conduite plus sûre, plus confortable, et infiniment plus enrichissante. Vous souhaitez bénéficier du potentiel 
complet de votre véhicule ? Tout ce que vous avez à faire est de l’associer à un compte Mercedes me, d’activer les Extras 
digitaux de base inclus gratuitement et d’activer les Extras digitaux supplémentaires.1,2

DÉCOUVREZ TOUTES LES POSSIBILITÉS 
DU MONDE DIGITAL DE MERCEDES-BENZ

1	 L’utilisation des services nécessite un identifiant Mercedes me ID personnel ainsi que l’acceptation des conditions d’utilisation des services 
Mercedes-Benz. Le véhicule concerné doit par ailleurs être associé au compte utilisateur. Une fois ce délai initial écoulé, les services peuvent être 
prolongés à titre payant dans la mesure où ils sont encore proposés pour le véhicule correspondant. La première activation des services peut être 
effectuée dans un délai d’un an à compter de la première mise en circulation ou de la mise en service par le client, selon la première occurrence.

2	 Des problèmes de capacités de livraison peuvent limiter temporairement la disponibilité du module de communication (LTE) pour certains véhicules. Sont 
particulièrement concernés les services Mercedes-Benz avec système d’appel d’urgence (eCall). Des informations actualisées en permanence sont 
disponibles auprès des Points de Service Agréés Mercedes-Benz.

McArthurGlen- Advertentie Roermond + Roosendaal mercedes_DRUK.indd   2McArthurGlen- Advertentie Roermond + Roosendaal mercedes_DRUK.indd   2 27-11-2024   11:4727-11-2024   11:47



TREETOP ASSET MANAGEMENT BELGIUM
Rue des Francs, 79 bte 7  1040 Bruxelles +32 2 613 15 30

Leopoldlaan, 111  8300 Knokke-Heist +32 50 950 760
www.treetopprivate.be

Nos conseillers financiers sont là pour vous
guider dans l'univers de la bourse mondiale

et vous proposent des solutions
d'investissement personnalisées.

Voyages sur-mesure  |  Croisières Aériennes  |  Voyages en France
Tel. : +33 (0)1 48 78 71 51 

LA COLLECTION PRÉCIEUSE
Voyages accompagnés en version Grand Luxe

Consultez les départs de 2025 et nos Tours du Monde surConsultez les départs de 2025 et nos Tours du Monde sur 
www.safransdumonde.comwww.safransdumonde.com

L’Afrique Australe
Du 18 avril au 4 mai 2025  
& du 2 au 18 octobre 2025 

L’Inde
Du 7 au 19 mars 2025  

& du 21 novembre au 3 décembre 2025

Le Japon
Du 13 mars au 1er avril 2025  

& du 12 au 29 novembre 2025

‘‘Voyager dans un esprit palace’’
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BENZ VELO

Texte de Jörg Heuer

En 1894, la Benz Velo a été la toute première voiture produite en 
série à faire son apparition sur la route. Ce véhicule classique 

d’une puissance de 1,5 ch et d’une vitesse de pointe de 19 km/h, 
était à l’avant-garde de la locomotion 

Il y a exactement 130 ans entrait en scène la Benz Velo 
(pour « Velociped »), la toute première automobile produite 
en série. Développé par Carl Benz, le véhicule a participé 
le 22 juillet 1894 à la première compétition automobile 
officielle : la course intervilles entre Paris et Rouen (environ 
127 kilomètres). La Benz Velo développait une puissance 
de 1,5 ch pour une vitesse de pointe de 19 km/h, avec un 
réservoir de 18 litres, une transmission à courroie plate 
à deux vitesses, une direction Ackermann, un moteur 
monocylindre de 1,7 litre et un poids d’à peine 280 kg. 

Le prix de vente initial en Allemagne s’élevait à 2 000 
marks – à une époque où le salaire mensuel moyen d’un tra-
vailleur allemand était inférieur à 100 marks. La Benz Velo 
a principalement trouvé des débouchés en France, en Alle-
magne et en Grande-Bretagne. Rapidement, une version 
plus puissante (2,75 ch) a suivi, pour 200 marks de plus. En 
outre, le premier pare-soleil (Parasol) était disponible en 
option, pour 100 marks de plus.

VERSION DE LUXE
En 1896 était lancée la version de luxe « Velociped 
Comfortable », équipée de série d’un moteur plus puissant 
(2,75 ch), ainsi que de roues à pneus et de sièges rembourrés. 
En 1899, la Benz Velo coûtait 2 200 marks et la Comfortable 
2 500 marks. En 1901, celle-ci était dotée d’un moteur de 
3,5 ch, pour une vitesse de pointe de 35 km/h. La même 
année, la production de la série Velo a été arrêtée. En tout, 
environ 1 200 unités ont été produites. Aujourd’hui, les 
amateurs et les collectionneurs n’hésitent pas à payer des 
sommes à six chiffres pour en acquérir une.

Jörg Heuer est rédacteur en chef de Mercedes-Benz Classic. 
Publié deux fois par an, ce magazine regorge d’histoires 
intéressantes sur les youngtimers et les voitures de collection. 

ICONS

130 MERCEDES-BENZ MAGAZINE

130_24MER16787_MAGME2_BEFR_ICONS_2.indd   130130_24MER16787_MAGME2_BEFR_ICONS_2.indd   130 05/12/2024   13:2305/12/2024   13:23



WWW.VANESSER.COM

2000 AN VERS - SCHUTTERSHOFSTRA AT 32  -  INFO: 03-236 31 84
3500 HASSELT - KAPELSTRA AT 17  -  INFO: 011-22 32 50

COLLECTION 
CHAMELEON

VAN ESSER MERCEDES winter2024.indd   2VAN ESSER MERCEDES winter2024.indd   2 31/10/2024   11:4231/10/2024   11:42

CU LTU R E

MAGAZINE

N° 375 2-2024

N
° 375 2-2024 (B

E)
D

E
S

IG
N

    S
T

E
P

H
A

N
 M

O
C

C
IO

    C
L

A
S

S
E

 G
 É

L
E

C
T

R
IQ

U
E

M
ercedes-B

enz M
agazine

001_24MER16787_MAGME2_BEFR_COVER_MONTAGE.indd   3001_24MER16787_MAGME2_BEFR_COVER_MONTAGE.indd   3 27/11/2024   14:1627/11/2024   14:16




